
DES TR0I8-RIVIÈRE8 j

allèrent se placer sur la rive est du lac Ontario, * de ma-
nière à s'étendre jusqu'aux sources de la rivière Sorel,

dont l'embouchure leur ouvrait une porte entre les 1 rois-

Rivières et Montréal.

La haine du nom algonquin et l'espoir de reconquérir

leur ancienne patrie, réveilla le génie des Iroquois. ' Ils

apprirent à faire la ( lasse et la guerre, à conduire habi-

lement des expéditions, à harceler sans cesse l'ennemi

dans ses marches et dans ses retraites. Ils se révélèrent

enfin sous une face nouvelle. Leurs forts étaient les mieux
construits au point de vue de la solidité et de la stra-

tégie." L'ordre qui régnait dans leurs affaires publiques se

consolida, prit les formes de véritables lois de peuples
civilisés, et contribua énormément aux succès de leurs

armes. Lorsqu'au bout de quelques années ils reparurent
sur le fleuve, les Algonquins virent qu'ils allaient avoir
sur les bras un ennemi qu'ils ne pourraient plus mépriser

;

aussi firent-ils bon accueil à l'une des tribus iroquoises, les

Houendats, dont les instincts pacifiques s'accommodaient
difficilement du régime nouveau adopté par leur nation.

Les Houendats désiraient se livrer en paix à l'agric jllure
;

dans ce but, ils allèrent s'établir sur les terres qui sont
entr*^ le lac Simcoe et la baie Géorgienne,* la partie la

1 Ferland,vol. 1" p. 46.

2 Le Père Bressani dit que les Iroquois se re -Tardaient comme les

anciens possesseurs de Montréal, d'où les JJuroni; les avaient chassés.

A l'époque où le Tère Bressani vivait en Canada, les Hurons et les

Algonquins faisaient cause commune, ce qui a pu lui faire croire que
ces deux races avaient toujours été étroitement liées ensemble, tandis
que, conformément à tous les renseignements qui nous sont parvenus,
il faut croire que les Hurons ne liren* li. «uerre contre les Iroquois
qu'à partir du commencement du 17"" blhcle, lorsque ces dernier»
étaient déjà depuis longtemps établis à T'içsi du lac Ontario. Que les

Iroquois aient autrefois possédé Montréal et les Trois-Rivières, cela
parait incontestable, mais ce sont b:3n certainement les Algonquins
qui les chassèrent des rives du fleuve.

Puisque les Sauvages visités par Cartier à Hochelaga avaient des
habitations à la mode iroquoise

;
que les mots recueillis chez eux en

cette occasion sont des mots iroquois, et que ces Sauvages paraissent
avoir été alors entièrement détachés des Toudamans qui faisaient la
guerre aux gens de Québec, l'on peut croire que toutes les tribus
iroquoises n'avaient point été chassées d'abord par les Algonquins. Ces
derniers ont en effet conservé de bonnes relations avec une partie de la
nation iroquoise, et ils ont même fait une alliance inaltérable avec les
Hurons, tribu de la langue iroquoise.

3 Ils se donnaient le nom de Hotiinonchienâi qui signifie ca&âne
achevée.

4 Ferland, vol. l"p. 93/'^^" ""'
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